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	Introduction

	Le contexte dans lequel j’ai grandi m’a apporté beaucoup de choses. Sans m’étendre sur le sujet, je pense que j’ai vécu avec des parents et une partie de mon entourage très croyants, ainsi que des grands frères et une autre partie de mon environnement plutôt non croyants, voire en rébellion contre la religion. Cette dualité de confession parmi ceux qui m’ont servi de repères m’a sans doute perturbé plus que je ne le pense, frustré d’une certaine manière et très probablement poussé à chercher une façon de penser la plus indépendante et la plus pure possible.

	Dans cette quête d’une façon de penser qui me conviendrait, de celle qui répondrait le mieux à toutes mes questions, je suis devenu psychiatre. Par ce travail, j’ai la chance de pouvoir mettre à l’épreuve et voir à l’œuvre de façon on ne peut plus concrète toutes les philosophies, toutes les idées et théories imaginables, jusqu’aux plus délirantes.

	Je me suis dit qu’il fallait rester simple et logique, et même pousser la logique à l’extrême pour y voir clair et espérer avoir une base simple et pure pour raisonner, même si celle-ci était un peu tirée par les cheveux.

	J’ai donc écrit ces six essais sur des concepts importants pour moi, en particulier cette philosophie que j’appelle le probabilisme. Le but est principalement de créer le débat, sentez-vous libres de les critiquer aussi sévèrement que possible, de venir me provoquer à leur sujet ou d’y ajouter une touche personnelle, et si en chemin vous avez appris quelque chose de nouveau, je serais le plus heureux des hommes. Bonne lecture.



	

	ESSAI 1 :
L’INDIVIDUALISME

	Il semble que nous soyons en Occident dans une société individualiste. C’est en tout cas ce que l’on peut entendre avec une pointe de dégoût chez de plus en plus de gens, dans ces phrases se voulant moralisatrices et élevant ceux qui les prononcent un peu au-dessus de toute la masse d’humains égoïstes qui les entourent. Mais qu’est-ce que cela veut dire ? Est-ce que c’est une mauvaise chose ? Est-ce que l’individualisme représente la ruine de l’humanité ? Comment en sommes-nous arrivés là ? Ce sont les questions auxquelles nous allons tenter de répondre ici.

	 

	1. Objectif

	 

	Cet essai traite de l’individualisme ou plutôt de la dualité entre l’individu et son système, autrement dit les communautés auxquelles il appartient. Il propose une vision particulière de ces concepts et a pour objectif de mieux comprendre les comportements humains et ses besoins, et d’envisager le futur. Il aura à cœur d’analyser et d’expliquer le plus d’éléments possible avec cette vision. Cette théorie est ouverte le plus qu’on puisse l’être au débat et à la critique. Il faut noter qu’il n’y a dans ce texte aucune notion de morale ni de jugement de ma part. Je décris ce que je considère être un constat.

	Les idées sont issues d’un raisonnement probabiliste, supposez donc qu’elles commencent toutes implicitement par « selon moi, l’hypothèse la plus probable est que… », il n’y a ici aucune prétention à la vérité.

	 

	2. Définitions

	 

	Toute définition étant discutable, celles-ci servent par défaut uniquement pour cet essai, même si elles ont pour objectif de se rapprocher le plus possible d’une définition consensuelle.

	Un individu correspond par défaut à un être humain.

	L’individualisme, selon le dictionnaire Robert, correspond à la « Théorie ou tendance qui privilégie la valeur et les droits de l’individu par rapport à ceux de la société. »

	Pour définir un opposé à l’individualisme, le mot altruisme pourrait être proposé. Néanmoins, il définirait la tendance à privilégier l’autre en général plutôt que soi, or ici le terme recherché correspondrait plutôt au fait de privilégier un groupe plus nombreux que soi, un système, une collectivité. J’emploierai donc le terme de collectivisme pour cela.

	Le terme de communautarisme est proche, mais définit plus précisément le fait de privilégier un groupe plutôt qu’un autre dans un système plus large.

	Le terme de système vient dans ce cadre de la théorie systémique en psychologie, il vient de l’idée qu’un individu évolue dans son système, composé de plusieurs sous-systèmes, qui vont influencer son comportement. Le système d’un individu peut être, par exemple, sa famille, sa religion, son pays, son travail, dans une définition ici plus proche d’une collectivité, d’une société, d’un groupe, d’une appartenance, qui va constituer de manière plus ou moins ancrée son identité. Cet ancrage variera en fonction de l’importance que donne l’individu au système, et donc en fonction de son individualisme, mais nous y reviendrons.

	 

	3. Histoire et évolution de l’individualisme

	 

	Pour commencer, faisons un lointain retour en arrière. Il y a 3,5 milliards d’années apparaissait la première cellule vivante : LUCA, Last Universal Common Ancestor. Les organismes sont d’abord unicellulaires, puis il y a 2 milliards d’années, les premiers organismes pluricellulaires, exemples on ne peut plus primitifs des premières communautés d’êtres vivants, apparaissent. Certains sont l’assemblage de 2 êtres différents en symbiose comme la cellule animale et la mitochondrie, d’autres sont issus de la spécialisation de cellules d’un même être, chaque cellule ayant un rôle défini, devenant plus performante dans son rôle, le tout dans l’intérêt de l’être tout entier.

	Ainsi, l’organisme pluricellulaire constitue déjà une communauté, avec une différenciation de ses membres, une spécialisation et un fonctionnement plus rigide pour la sous-unité, qui peut difficilement prendre la place d’une autre. Il y a une perte de liberté, une perte de possibilité au profit du groupe, un être vivant pluricellulaire représente donc une tyrannie pour ses cellules.

	
	Des exemples de communauté de vivants sont innombrables, autant temporellement dans notre histoire que spatialement dans la Terre que nous foulons aujourd’hui, mais concentrons-nous sur un être vivant en particulier, l’être humain.

	 

	3.1. Les premières sociétés humaines

	 

	Au paléolithique, l’homme majoritairement nomade se constitue en groupes primitifs. Dans ces groupes, même s’il y a des rôles prédéfinis, le niveau de spécialisation est bien moindre que le niveau actuel. Il y a donc un collectivisme primitif et un individualisme de nécessité : chaque individu doit savoir presque tout faire, maîtriser les compétences de base, il est difficile de garder en vie quelqu’un qui aurait une compétence pointue dans un seul domaine au détriment des autres. Il doit garder une bonne forme physique, garder des sens aiguisés et une intelligence suffisante pour survivre aux prédateurs, mais aussi se trouver à manger, chasser, cueillir, faire des outils primaires, réapprendre certaines choses car l’éducation n’est pas encore généralisée ni aussi performante que maintenant, la transmission étant limitée à des petits groupes, autour du nombre déjà connu de 150-200 personnes correspondant au nombre maximum de personnes qu’un individu peut connaître personnellement.

	Ce fonctionnement pourrait expliquer pourquoi, à cette époque, il est dit que le cerveau humain était plus gros que maintenant, l’homme doit être tellement polyvalent que cela lui demande une intelligence importante. Mais ce qu’il garde pour lui, il ne le donne pas au
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